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L e t t res à l’ é d i t e u r

« Des boîtiers votants pour les étudiants »
Mo n s i e u r,
Dans la formation de nos étudiants en médecine, nous
assistons à une désertification des amphithéâtres allant
c roissant au cours du deuxième cycle pour aboutir, lors de
c e rtains cours de DCEM 4, à moins d’une dizaine d’ é t u -
diants assistant à certaines leçons. Les cours magistraux se
répètent, souvent strictement identiques et monotones car
les enseignants ont perdu (ou n’ont jamais eu) le goût pour
la pédagogie. Bien souvent, le cours magistral n’est même
plus enseigné par le professeur responsable qui délègue cela
à son assistant, à son chef de clinique, vo i re même à son
i n t e rne, sans aucune formation pédagogique préalable.
Ainsi, au fil des années d’étude de médecine, on constate
une sorte de « d i vo rce » e n t re les enseignants et leurs étu -
diants. Un certain nombre d’enseignants souhaitent ini -
tier un re n o u veau pédagogique afin de faire évoluer la
m o t i vation des enseignants et des étudiants en tentant de
re n d re les étudiants actifs et participatifs, mais l’ e n s e i -
gnant se heurte, la plupart du temps, à un mutisme quasi
total lorsqu’il sollicite l’ i n t e rvention des étudiants.
Depuis quelques années, le développement des enseigne -
ments dirigés apporte une meilleure efficacité et re n c o n t re
l’ a p p robation des étudiants ; mais la nécessité de form e r
des petits groupes impose de multiplier les heures de for -
mation, empiétant sur les emplois du temps de chacun.
C’est ce qui nous a poussé à faire appel aux nouvelles tech -
nologies pour modifier le type d’enseignement et susciter la
p a rticipation réelle des étudiants : cela a été rendu pos -
sible grâce à l’utilisation de boîtiers votants permettant de
recueillir de façon anonyme et instantanée l’avis des étu -
diants sur telle ou telle question, posée sous forme de
QCM. L’enseignant peut ainsi adapter ses explications en
fonction de la qualité des réponses : si la réponse est exc e l -
lente, il passera rapidement sur le sujet ; si la réponse n’ e s t
pas correcte, il s’y attard e ra beaucoup plus.

Aspects pra t i q u e s
Nous utilisons le logiciel « Powe r - Vo t e », de la Généra l e
Multi-Média (Clichy) ; il est livré avec un CD-Ro m
d’installation, un concentrateur de vote et une dizaine de
boîtiers au minimum. D’ a u t res logiciels existent égale -
ment sur le marché, avec schématiquement les mêmes
fonctionnalités de base.
L’enseignant crée ainsi son pro p re scénario, en altern a n t

des pages de présentation (incluant des images, tableaux
et textes, ou des liens via des présentations de type powe r
Point) et des pages de questions (QCM avec 2 à 7 réponses
possibles, pouvant allier également des illustrations ou des
zones de texte supplémentaires si besoin est). Les pages de
réponse peuvent être générées automatiquement : les résul -
tats du vote étant présentés sous des formes numériques ou
g raphiques variées permettant d’ i n c l u re des zones de texte
s u p p l é m e n t a i res ou d’ i l l u s t rations. Lors de l’ é l a b o ra t i o n
du scénario, l’enseignant peut tra vailler en mode création,
en mode trieuse pour choisir et modifier l’ o rd re des pages,
ou en mode exécution pour simuler la présentation et l’ e n -
chaînement des pages avant la présentation aux étu -
d i a n t s .
Lors de son enseignement, l’enseignant utilise un ord i n a -
teur portable et un vidéo-projecteur avec grand écran. Les
boîtiers votants sont activés ; chaque boîtier peut re s t e r
anonyme si l’on souhaite une évaluation de groupe ou être
p e r s o n n a l i s é .
Nous utilisons ce matériel depuis 3 ans, avec des étudiants
de DCEM2 pour l’enseignement de médecine légale. La
r é p a rtit ion d’un boîtier par groupe de 3 ou 
4 étudiants est préférable à l’attribution d’un boîtier par
étudiant, car une discussion va alors s’ouvrir pour s’ a c c o r -
der sur le vote et c’est l’ a m o rce d’un tra vail de gro u p e :
celui qui connaît mieux le sujet va le faire partager dire c -
tement à ses collègues, en argumentant avec des mots sou -
vent mieux compris de ses semblables que si l’ e x p l i c a t i o n
vient d’un enseignant plus âgé.
Dès que le vote est ouve rt, tous les étudiants discutent et
chaque vote de boîtier est signalé sur grand écran, de façon
à ce que tous soient au courant du nombre de boîtiers
ayant déjà validé leurs réponses, jusqu’à l’obtention de la
validation du nombre total de boîtiers activés. Sur l’ é c ra n
s u i vant, s’affiche instantanément le bilan total des vo t e s .
Ensuite, l’enseignant commente les réponses, insistant plus
longuement sur les mauvaises et passant rapidement sur
les bonnes ; un clic permet aussi de faire clignoter les
réponses sélectionnées comme bonnes par l’enseignant ;
c e rtaines réponses peuvent être discutables et perm e t t e n t
de réajuster les différentes propositions avec les étudiants.
Le nombre optimal d’étudiants est de 30 à 40 par séance,
de façon à maintenir la qualité des échanges enseignants -
é t u d i a n t s .
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Bilan de trois ans d’ u t i l i s a t i o n
Le système présente les avantages suiva n t s : la part i c i p a t i o n
des étudiants est spontanée et ainsi bien accueillie car ano -
nyme avec corrections instantanées. Il permet un tra vail de
g roupe avec réflexion discutée et argumentée par les étu -
diants eux-mêmes. L’enseignement est beaucoup mieux
ciblé sur les points faibles des étudiants. Le cours ne peut se
répéter de façon monotone d’une année sur l’ a u t re et va r i e
selon les différentes pro m o t i o n s .
En re vanche, le matériel est re l a t i vement coûteux à l’ a c h a t ,
nécessitant un PC, un vidéo-projecteur et le logiciel ave c
c o n c e n t rateur de vote et boîtiers. Il suppose que l’ e n s e i g n a n t
i n vestisse dans l’utilisation et la préparation du matériel.

En conclusion, cette nouvelle méthode pédagogique suscite
le dialogue entre enseignants et apprenants par l’ i n t e rm é -
d i a i re des boîtiers votants et de l’ i n f o rmatique. Elle perm e t
une meilleure assimilation des connaissances puisqu’il y a
eu préalablement discussion des apprenants entre eux, puis
a vec l’enseignant, permettant ainsi de développer et d’ i n -
sister sur les thèmes mal compris.
A l’ a ve n i r, nous envisageons la possibilité de mise en ligne
sur In t e rnet ou en In t ranet de cet enseignement sous form e
de questions-réponses et explications, permettant ainsi une
a u t o f o rm a t i o n .

Ma ry-Hélène BERNARD, 
Arnaud BAZIN, Frédéric CANAS, 

Philippe PE RU Z Z I

« Quand les étudiants se muent en enseignants »
Monsieur,
A la faculté de médecine, de pharmacie et d’ o d o n t o - s t o m a -
tologie de Bamako (Mali), une initiative pédagogique ori -
ginale vient d’ ê t re mise sur pied. En effet, des ateliers de sen -
sibilisation aux nouvelles technologies sont organisés depuis
la rentrée de cette année. Banal dire z - vo u s ? Oui, mais
dans ce cas-ci, ce sont les étudiants eux-mêmes qui enca -
d rent d’ a u t res étudiants.
Ces étudiants-enseignants ne sont pas n’ i m p o rte qui : origi -
n a i res de diverses facultés et hautes écoles (Ecole Na t i o n a l e
des Ingénieurs, Faculté des sciences et techniques, In s t i t u t
Un i ve r s i t a i re de gestion et de plusieurs lycées de Ba m a k o ) ,
ils se sont re g roupés dans un club crée en 1998 (le club
« e . n e t » (dans le sens de « étudiant .net »)) dont l’ o b j e c t i f
est de proposer des formations aux jeunes. Dans ce cadre, 
ils ont obtenu un financement du fonds francophone des
i n f o routes pour la réalisation d’une session de formation à
la création de pages web (15 personnes y ont assisté) et 
à la formation de formateurs à l’utilisation d’ In t e rn e t
( 6 4 personnes). Cette session de formation à concerné les
é l è ves des lycées de Si k a s s o, Ségou, Bamako et des étudiants
de toutes les facultés de l’ u n i versité du Mali. Cette form a -
tion à été dénommée « AfriqueWeb de e.net ».  Ils ava i e n t
p roposé d’aider des jeunes à créer leurs pro p res pages web 
et de développer leur site, sur un thème de leur choix. 

Le résultat de ces exe rcices dépassa les attentes et est encore
disponible à l’ a d resse :

h t t p : / / w w w. e n e t . o r g . m l / a f r i q u e we b / i n d e x . h t m .
Actuellement, ils sont environ plus de 70 répartis dans les
d i f f é rentes facultés et lycées à pouvoir animer des form a -
tions. Celles-ci comprennent une initiation à l’ o rd i n a t e u r,
puis la création d’une adresse électronique sur un serve u r
public et son utilisation pour envoyer des messages ; la par -
ticipation à un forum de discussion et enfin l’initiation à la
re c h e rche bibliographique, Cismef ou Pubmed, par
e xe m p l e …
Disposant de 8 ordinateurs situés à la bibliothèque de la
faculté, les séries re g roupent 16 étudiants (deux par postes)
et 4 à 5 moniteurs. A tour de rôle l’un d’eux explique la
m a rche à suivre tandis que les quatre autres aident les
n ovices à résoudre leurs problèmes. Le tout se déroule sous
l’œil discret mais attentif du conservateur - bibliothécaire ,
lui même formé lors de séminaires organisés par le CID -
M E F. D’ a u t res séances de formation se déroulent les we e k -
end dans des cybercafés de Ba m a k o.
Cet initiative a re m p o rté un franc succès, espérons qu’ e l l e
p o u r ra se perpétrer longtemps encore et fera des émules…
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